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Résumé  

 
Description du sujet : La production intégrée en agriculture durable vise l’amélioration de l’efficacité des intrants 

biologiques à travers les bio fertilisants à base de plantes spontanées ce qui constitue une excellente source 

d’engrais naturels. 

Objectifs : L’étude vise à évaluer et de comparer l’effet de différentes concentrations d’un produit à base d’un bio 

fertilisant d’origine végétale : le purin d’ortie (Urtica dioica L.) sur les paramètres morphologiques, 

physiologiques et nutritionnels d’une espèce horticole, la laitue (Lactua sativa L.). 

Méthodes : Neuf traitements résultant de la combinaison de Cinq doses retenues du biofertilisant de purin d’ortie 

(05%, 10%, 15%, 20% et 25%) avec trois modes d’application: application racinaire, application foliaire et la 

combinaison (application foliaire-racinaire), comparés à un témoin négatif. 

Résultats : Nos résultats montrent une différence significative et hautement significative est observée pour les 

plantes traitées par le biofertilisant au niveau du poids frais des feuilles, de la hauteur finale des plantes, du poids 

sec des feuilles, de la teneur en chlorophylle a et en caroténoïde, en sucre soluble, et au niveau du taux de vitamine 

C.  

Conclusion : Le mode d’application combinée foliaire-racinaire semble être le plus efficace pour la majorité des 

paramètres morphologiques et nutritionnels de la culture de laitue. 

Mots clés : biofertilisant, purin d’ortie, Lactua sativa, application foliaire, application racinaire, application 

combinée. 

 

IMPACT OF APPLYING A BIO FERTILISER BASED ON NETTLE MANURE 

(URTICA DIOICA L.) ON THE DEVELOPMENT OF LETTUCE (LACTUA SATIVA 

L.)  
Abstract 

 
Description of the subject: Integrated production in sustainable agriculture aims to improve the efficiency of 

organic inputs through organic fertilizers based on spontaneous plants, which is an excellent source of natural 

fertilizers. 

Objective: The aim of the study is to evaluate and compare the effect of different concentrations of a product 

based on a bio-fertilizer of plant origin: nettle purine (Urtica dioica L.) on the morphological, physiological and 

nutritional parameters of a horticultural species, lettuce (Lactua sativa L.). 

Methods : Nine treatments resulting from the combination of Five doses retained Five retained doses of nettle 

manure biofertilizer (05%, 10%, 15%, 20% and 25%) with three modes of application: root application, foliar 

application and combination (foliar-root application), compared to a negative control. 

Results : Our results show a significant and highly significant difference is observed for plants treated with 

biofertiliser in fresh leaf weight, final plant height, dry leaf weight, chlorophyll a and carotenoid content, in soluble 

sugar and vitamin C levels. 

Conclusion : The combined foliar-root mode of application appears to be the most effective for most of the 

morphological and nutritional parameters of lettuce culture.  

Keywords: Biofertilizer, nettle purin, Lactua sativa, foliar application, root application, combined application. 
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INTRODUCTION 
 

L’utilisation abusive et anarchique d’engrais 

chimiques pour accroitre la productivité 

agricole dégrade continuellement l’état des sols 

et met en danger l’équilibre environnemental et 

constitue une grave menace pour la santé 

humaine [1]. Il est donc urgent de s’orienter 

vers l’agriculture moderne et à la recherche des 

nouvelles avancées biotechnologiques 

permettant une réduction de l’utilisation des 

intrants chimiques sans affecter le rendement 

des cultures ou le revenu des agriculteurs [2]. 

Les efforts récents ont été consacré vers la 

production d’aliments, riches en éléments 

nutritifs de haute qualité dans un comportement 

durable afin d’assurer la biosécurité [3]. La 

consommation d’aliments biologiques est 

associée aux croyances en matière de santé et au 

bien-être subjectif, ce qui entraîne une hausse 

des valeurs et de la demande du marché [4]. Des 

études récentes soulignent que les aliments 

biologiques présentent des avantages 

importants pour la santé humaine et 

environnementale [5]. De plus, au cours des 

prochaines années, l’agriculture sera poussée à 

devenir plus durable en tant que réponse 

mondiale au changement climatique. Cette 

croissance importante de l’agriculture 

biologique n’est pas seulement attribuable à un 

changement agricole marginal, mais représente 

également la mise en œuvre de changements 

importants dans la société et leurs relations avec 

l’agriculture [6] et elle dispose de plus en plus 

de produits naturels pour gérer et améliorer 

leurs cultures [7]. Plusieurs études 

ethnobotaniques ont indiqué que l’utilisation de 

l’extrait d’ortie (Urtica dioica L.) comme 

engrais dans l’agriculture biologique pour les 

cultures horticoles se répand en Espagne [8].  

L’ortie pousse sur des terrains riches en azote, 

et atteint une hauteur d’un mètre au stade de la 

floraison. Les produits à base d’extrait d’ortie 

sont riches en azote (phytostimulants), aussi ils 

contiennent beaucoup d’oligoéléments, qui ont 

un effet positif sur les feuilles, et sont également 

utilisé comme acaricides contre l’araignée 

rouge. L’extrait d’ortie a également un effet 

répulsif sur de nombreux autres insectes. Une 

solution d’ortie épaisse est utilisée comme 

fongicide et répulsif [9]. Les petits agriculteurs 

peuvent produire leur propre extrait, mais la 

plupart des agriculteurs biologiques 

professionnels achètent habituellement le 

produit commercial. 

Les entreprises doivent suivre le règlement CE 

no. 1107/2009 pour obtenir des substances 

actives. Le but de ce règlement est d’assurer un 

niveau élevé de protection de l’homme et de 

l’environnement et, en même temps, de 

sauvegarder la compétitivité de la communauté 

agricole [10]. Dans cette étude, nous avons 

cherché à identifier l’effet de l’utilisation du 

purin d’ortie comme biofertilisant, et ce afin 

d’évaluer son impact sur la croissance, le 

développement et le rendement d’une culture de 

laitue. 
 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

1. Matériel  
 

1.1. Semences 

Dans notre expérimentation nous avons utilisé 

comme matériel végétal la laitue (Lactuca 

sativa L) variété Madriléne. Les semences 

utilisées proviennent de l’institut technique des 

cultures maraichères et industrielles (ITCMI) de 

Staouali, et ayant une pureté spécifique de 99%. 

Le semis a été effectué dans des alvéoles en 

plastique remplies de tourbe à raison d’une 

graine par alvéole à une température de 18◦C. 

Après 10 jours, les plantules ont été repiquées 

directement au sol jusqu’à la fin du cycle 

végétal de laitue pour une période de 45 jours. 
 

1.2. Sol 

Le sol utilisé de la station expérimentale du 

département des Biotechnologies (Université de 

Blida1). Selon le triangle de texture, le sol 

présente une texture limono-argileuse, il a un 

pH relativement basique, non salin et peu 

calcaire (< à 5%), le sol a une teneur moyenne 

en matière organique et un apport C/N faible 

[11]. 
 

1.3. Biofertilisant et traitements 

Le bio fertilisant utilisé est le purin d’ortie 

(Urtica dioica L.). Il est préparé à base d’une 

macération de 400 d’ortie séchée dans 09l d’eau 

de source dans un récipient en plastique à une 

température de 20°C. Après 15 jours de la 

macération, nous avons remarqué la disparition 

des bulles, ce qui indique la fin de la 

macération. Par la suite, nous avons filtré le 

purin pour retirer tous les résidus d’ortie 

[12].Pour réaliser les différents traitements 

appliqués, nous avons dilué le purin obtenu à 

cinq concentrations différentes 05%, 10%, 

15%, 20%, 25% en comparaison avec un témoin 

négatif (l’eau). Les traitements appliqués ont été 

réalisés selon trois modes : (i) Application 

racinaire : T1R : 15%, T2R : 20%, T3R : 25%, 

(ii) Application foliaire : T1F : 05%, T2F : 
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10%, T3F : 15%, (iii) Application combinée 

(racinaire et foliaire) : T1C : 15% racinaire + 

15% foliaire, T2C : 20% racinaire + 10% 

foliaire, T3C : 25% racinaire + 05% foliaire. 

Les traitements ont été appliqués directement 

après la transplantation des jeunes plants de la 

laitue, par arrosage à raison de 40ml et 50ml par 

plante selon leur stade de développement, trois 

fois par semaine. 
 

2. Méthodes 
 

2.1. Dispositif expérimental  

L’expérience a été réalisée dans la station 

expérimentale au sein de la serre du 

département des Biotechnologies de 

l’Université de Blida1, Algérie, durant une 

période de 45 jours pendant le mois de mars et 

avril 2019, sous un abri serre tunnel en 

polycarbonate et ce en bloc aléatoire complet, 

Le dispositif expérimental est composé de trois 

blocs, chaque bloc a trois traitements et un 

témoin, et six observations par traitement, ce 

qui nous donne un total de 72 observations 

(plans) : Bloc 1 : Application racinaire du 

traitement, Bloc 2 : Application foliare du 

traitement, Bloc 3 : Application combinée du 

traitement ( Application foliare + Application 

foliaire).  
 

2.2. Paramètres mesurés 
 

-Paramètres morphologiques : Les mesures ont 

été faites après 45 jours de culture afin de mettre 

en évidence l’effet de bio fertilisant à base de 

purin d’ortie sur ces paramètres mesurés. 

Toutes les plantes ont été coupées et séparées de 

leurs feuilles, des tiges et des racines pour des 

analyses ultérieures. La biomasse sèche a été 

mesurée après séchage des feuilles à 70°C 

jusqu'à stabilisation du poids sec. La hauteur 

des plantes a été définie comme la hauteur de la 

plante depuis les feuilles cotylédonaires jusqu'à 

la pointe la plus élevée de l’apex. 
 

- Concentration de pigments chlorophylliens 

dans les feuilles : Les teneurs en chlorophylle a, 

b et caroténoïdes sont déterminées selon la 

méthode utilisée par Shabala et al. [13] et 

Lichtenthaler [14]. La lecture de la densité 

optique est faite à l’aide d’un spectrophotomètre 

UV à des longueurs d’onde respectives de 470, 

645 et 663 nm qui correspondent aux pics 

d’absorbation de la chlorophylle a, b et des 

pigments caroténoïdes. Le calcul de quantité de 

chlorophylle (exprimé en mg/ml) se fait à l’aide 

des formules suivante : Chl a= 9.78 DO (663) - 

0.99 DO (645); Chl b= 21.42 DO (645) – 4.65 

DO (663); Caroténoïde = [1000.DO (470) – 

1.90. Chl a – 63.14.Chl b] /214. 
 

- Teneur en sucres solubles: La teneur en sucres 

solubles dans les feuilles a été mesurée selon la 

méthode de Lichtenthaler [14]. Il a été Procédé 

à la lecture au spectrophotomètre à la longueur 

d’onde de 490 nm. La détermination de la 

teneur des sucres solubles est réalisée selon la 

formule : Sucres solubles (μg/gMF) = 

DO490*1.657. 
 

-Teneur en acide ascorbique : La teneur en 

acide ascorbique des feuilles de laitue est dosée 

par titrage a l’iodate de potassium jusqu'à 

l’apparition d’une couleur bleue en présence de 

iodure de potassium et de l’amidon comme 

indicateur puis calculée selon la méthode 

suivante d’AFNOR [16] : X= [((N ×V1) - 0.88) 

/ (G ×V2))] × 100, X : mg d’acide ascorbique /g 

de produit à l’analyse, N : nombrer d’iodate de 

potassium résultant de la différence entre le 1er 

titrage et le titrage témoin, V1 : volume total 

d’extrait obtenu pour analyse, V2 : volume 

initial d’extrait soumis à l’analyse, G : quantité 

de produit analysé. 
 

3. Analyse statistique  

Les données obtenues sont soumises à une 

analyse de la variance à deux facteurs étudiés 

(facteur dose et facteur mode d’application). 

Les valeurs présentées sont des moyennes de six 

répétitions ± un écart-type. Les moyennes sont 

comparées par le test Newman et Keuls au 

niveau significatif de 95%, réalisée par le 

logiciel Xlstat version 2014. On considère que 

les résultats sont significatifs quand P≤ 0,05.   
 

RÉSULTATS  
 

1. Paramètres biométriques 
 

1.1. Hauteur finale des plantes 

Les hauteurs finales des plantes présentées dans 

la figure1 indiquent l’existence d’une différence 

très hautement significative du facteur dose de 

biofertilisant à base de purin pour les trois 

modes d’application racinaire, foliaire et mode 

combiné (application racinaire et foliaire) 

p=0,000. Le meilleur résultat a été enregistré au 

niveau du traitement racinaire TR2 (bloc 

racinaire) avec une hauteur de 29cm 

correspondant à la dose de 20%, et la hauteur la 

plus faible a été obtenue chez le témoin avec 

une valeur comprise entre 19 et 22cm pour les 

trois blocs. 
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Chez les plantes de bloc foliaire et combiné les 

meilleures valeurs sont de 28cm et 23cm au 

niveau des traitements TF2 et TC2 

respectivement. Ces résultats prouvent la 

présence d’éléments minéraux et de substances 

bioactives dans le purin de (Urtica dioica L.), 

permettant de stimuler la croissance des plantes 

de l’espèce étudiée.
 

Tableau 1 : Variation des hauteurs finales des plantes (cm) par rapport aux différents traitements 
 

Traitements R F C 

T0 22,60±0,43d 20,83±1,83c 17,75±2.08b 

T1 25,91±0,47b 26,00±2,00a 22,41±2,44a 

T2 28,83±0,44a 27,33±1,55a 23,50±1,66a 

T3 

p (ANOVA) 
23,50±0,83c 

0,000*** 

24,00±1,33b 

0,000*** 

23,00±2,00a 

0,000*** 
Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement,  

R : Application Racinaire, F : Application Foliare, C : Application Combinée, *** : Significative à 0,1%. 
 

1.2. Biomasse fraiche produite 

Les résultats de biomasse fraiche produite 

(feuilles+tiges) sont illustrés dans le tableau 2. 

L’application du biofertilisant à base de purin 

d’ortie a manifesté une action remarquable sur 

le paramètre mesuré et ce par rapport au témoin 

où un effet dépressif est constaté sur les plantes 

non traitées de variance montre l’existence 

d’une différence significative entre les 

différents traitements notamment pour le bloc 

racinaire (p=0,015), le bloc foliaire (p=0,114) et 

bloc combinée (p=0,163). 

Dans les trois blocs, les plantes irriguées par le 

bio fertilisant de purin d’ortie manifestent une 

biomasse fraiche significativement importante 

par rapport au témoin, et varient entre 213,0102 

g. et 391,476 g., Les résultats les plus 

importants ont été enregistrés pour le bloc 

combiné (application racinaire-foliaire) avec 

des hausses de l’ordre 78,60%, 48,53%, 48,82% 

respectivement avec les traitements TC1, TC2, 

TC3. 

 

Tableau 2 : Variation de biomasse fraiche produite des plantes (g) par rapport aux différents traitements  
 

Traitements R F C 

T0 287,97±0,24b 219,19±0,57d 219,19±0,57d 

T1 272,57±0,41d 391,41±0,46c 391,41±0,46a 

T2 278,08±0,24c 325,55±0,54a 325,55±0,54b 

T3 

p (ANOVA) 
321,80±0,49a 

0.000*** 

326,22±0,56b 

0,000*** 

326,22±0,56b 

0,000*** 
Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement,  

R : Application Racinaire, F : Application Foliare, C : Application Combinée, *** : Significative à 0,1%. 
 

1.3. Biomasse sèche produite  

Les résultats relatifs à la biomasse sèche 

produite (feuilles+tiges) sont présentées dans le 

tableau 3, l’effet du facteur traitement manifeste 

une action significative par rapport au témoin 

(p=0,000) et ce au niveau des trois blocs et pour 

chacun des modes d’application effectué. Les 

plantes irriguées par les traitements combinés 

(irrigation foliaire et racinaire) présentent une 

biomasse sèche plus importante par rapport aux 

autres blocs avec des valeurs de 46,576 g., 

42,058 g., 44,104 g. pour les traitements TC1, 

TC2, TC3 respectivement et dont le meilleur 

résultat a été enregistré au niveau des plantes 

traitées par  le traitement TC1 recevant 15% 

d’irrigation racinaire et 15% d’irrigation foliaire 

d’une solution à base de purin d’ortie.  
  

Tableau 3 : Variation de biomasse sèche produite des plantes (g) par rapport aux différents traitements  
 

Traitements R F C 

T0 20,980±0,48c 20,60±0,58d 20,12±0,26d 

T1 19,19±0,52d 22,05±0,59c 46,64±0,36a 

T2 26,09±0,55b 35,17±0,40a 42,00±0,51c 

T3 

p (ANOVA) 
27,69±0,24a 

0,000*** 

27,57±0,55b 

0,000*** 

44,10±0,56b 

0,000*** 
Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement,  

R : Application Racinaire, F : Application Foliare, C : Application Combinée, *** : Significative à 0,1%. 
 

2. Paramètres physiologique 
 



BENREBHA et al.        Revue Agrobiologia (2020) 10(2): 2109-117 

 

2113 
 

2.1. Teneur en chlorophylle 

Les résultats relatifs aux teneurs en pigments 

chlorophylliens (a, b et c) au niveau des feuilles 

médianes de la laitue, ont montré que les plantes 

irriguées par le bio fertilisant à base de purin 

d’ortie manifestent des teneurs importantes et ce 

par rapport aux plantes témoins qui sont 

irriguées par l’eau seulement (Tableau 4). En 

outre, les taux d’augmentations les plus élevées 

de 56,36%, 35,65% et 69,12% ont été obtenus 

au niveau du traitement T2C pour la 

chlorophylle (a), 

du traitement T2F pour la chlorophylle (b), et 

du traitement T1R pour la chlorophylle (c) 

respectivement. L’analyse de la variance de 

l’interaction traitement / mode d’application du 

bio fertilisant à base de purin d’ortie indique un 

effet marqué sur la chlorophylle (a) bloc 

combiné (p=0,001), chlorophylle (b) bloc 

racinaire (p=0,020) et chlorophylle (c) bloc 

racinaire (p=0,007) et combinée (p=0,021). En 

revanche, aucune action remarquable n’a été 

observée pour les autres traitements étudiés.

  
 

Tableau 4 : Variation de teneur en chlorophylle a, b et caroténoïdes (µg/gMF) par rapport aux différents 

traitements   
 

Texte R F C 

 Chl a Chl b Chl c Chl a Chl b Chl c Chl a Chl b Chl c 

T0 1,37±0,48 0,611±0,18b 0,59±0,23b 2,14±0,45 1,15±0,45 0,95±0,32 1,52±0,55b 0,62±0,18 0,52±0,18b 

T1 2,22±0,32 1,35±0,40a 1,91±0,94a 1,39±0,75 0,45±0,13 0,93±0,34 2,48±0,37b 1,00±0,19 0,91±0,16ab 

T2 1,58±0,40 0,95±0,17a 0,78±0,20b 1,92±0,59 1,79±1,20 1,17±0,24 3,48±0,47a 0,84±0,28 0,14±0,21a 

T3 1,77±0,45 0,73±0,27b 0,81±0,29b 1,93±0,79 0,79±0,18 0,93±0,31 2,00±0,69b 1,11±0,32 0,75±0,36ab 

p (ANOVA) 0,127NS 0,020* 0,007** 0,603NS 0,142NS 0,252NS 0,001*** 0,149NS 0,021* 

Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement, R : Application Racinaire, F : Application Foliare, 

C : Application Combinée, Chl : Chlorophylle, NS : Non significative, * : Significative à 5%, ** : Significative à 1%, *** : Significative à 0,1%. 
 

2.2. Teneur en sucres solubles  

Les sucres solubles des composés organiques 

des plantes, jouent un rôle réglementaire dans 

les nombreux mécanismes de croissance et de 

développement des plantes [17]. Ils facilitent le 

contrôle du métabolisme des plantes et des 

différentes réponses au stress au cours de toutes 

les étapes de croissance [18]. Les légumes-

feuilles, y compris la laitue, le fructose 

représente la plus forte concentration (environ 

55%) des sucres solubles totaux [19]. L’analyse 

de la variance du facteur traitement sur le 

paramètre mesuré indique l’existence d’une 

différence hautement significative (p=0,000) 

entre les trois blocs (Tableau 5). Concernant les 

résultats obtenus, pour les plantes issues du 

témoin, on a enregistré des teneurs comprises 

entre 0,606 et 0.688mg./g. M.F., tandis qu’au 

niveau les plantes traitées par le purin d’ortie, 

nous avons obtenu des résultats concluants dont 

les plus marquants sont au niveau des 

traitements T1R (1,834mg./g. M.F.) à la dose 

15% application racinaire, T3 F (1,938mg./g. 

M.F.) à la dose 15% application foliaire et T1C 

(2,272mg./g. M.F.). Le traitement le plus 

performant étant celui représentant la dose de 

15% pour l’application foliaire et racinaire. 
 

Tableau 5 : Variation de taux de teneur en sucres solubles (mg./g. M.F.) par rapport aux différents 

traitements 
 

Traitements R F C 

T0 0,65±0,31b 0,51±0,20b 0,50±0,20b 

T1 1,83±0,58a 0,32±0,14b 2,27±0,64a 

T2 1,54±0,25a 1,03±0,32b 0,71±0,19b 

T3 

p (ANOVA) 
0,67±0,18b 

0,000*** 

1,93±0,62a 

0,000*** 

1,69±0,15a 

0,000*** 

Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement,  

R : Application Racinaire, F : Application Foliare, C : Application Combinée, *** : Significative à 0,1%. 
 

2.3. Teneur en acide ascorbique (Vitamine C) 

L’effet du biofertilisant de purin d’ortie 

manifeste un effet significatif sur la qualité 

organoleptique des feuilles de Lactua sativa L. 

En effet, l’analyse de la variance de 

l’interaction-mode du bio fertilisant a montré 
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une différence hautement significative 

(p=0,000) dans les trois niveaux (racinaire, 

foliaire et combinaison) (Tableau 6). 

Les feuilles qui sont traitées avec le bio 

fertilisant par application racinaire, foliaire et 

combinée marquent des teneurs importantes par 

rapport aux plantes de témoin. Les teneurs les 

plus importantes en acide ascorbique sont 

enregistrées pour le traitement T1R (18,564 

mg./100ml) et pour le traitement TC2 

(22,58mg./100ml). 

 

Tableau 6 : Variation de taux de l’acide ascorbique (%) par rapport aux différents traitements 
 

Traitements R F C 

T0 15,79±1,15a 14,17±1,61a 12,58±1,56c 

T1 18,56±2,47a 16,33±0,70a 17,57±1,56b 

T2 10,66±1,49b 14,74±1,55a 22,58±2,02a 

T3 

p (ANOVA) 
12,56±1,54b 

0,000*** 

11,26±1,89b 

0,001*** 

17,03±1,45b 

0,000*** 
Les données représentent des valeurs moyennes ± écart type. T : concentration de traitement,  

R : Application Racinaire, F : Application Foliare, C : Application Combinée, *** : Significative à 0,1%. 
 

DISCUSSION 
 

A travers cette étude, il a été constaté chez la 

laitue que l’amélioration des paramètres 

biométriques tels que la hauteur finale, la 

biomasse fraiche et sèche des plantes traitées 

sont dus a l’application de purin d’ortie qui 

accélère la croissance de Lactua sativa L, en 

raison de la richesse des feuilles de l’ortie en 

macroéléments qui entrent dans la composition 

des phosphatides, des nucléotides, acides 

nucléiques et enzymes [20]. Les feuilles de 

l’ortie piquante sont riches en Ça, K, P, Mg, Zn, 

Cu et Fe [21-23]. La concentration élevée de N, 

P et Fe dans le matériel végétal entraîne une 

influence importante de la fertilisation dans le 

sol. Aussi l’ortie (Urtica dioica L.) est une 

source abondante de composés bioactifs comme 

les acides aminés, les vitamines et les minéraux 

[24]. Ces résultats sont confirmés par 

Garmendia et [25], qui ont indiqué que 

l’amélioration de rendements en raison de ses 

concentrations plus élevées de nutriments 

(azote et autres). L’azote est un élément majeur 

et les acides aminés, protéines et autres 

composés azotés qui sont liés à la croissance et 

le développement de la plante [26]. Chez l’ortie, 

l’azote le plus important est stocké dans les 

racines et les rhizomes [27]. Par conséquent, le 

purin d’ortie a amélioré le rendement de la 

laitue en raison des micronutriments fournis. Le 

purin permet ainsi un meilleur développement 

des appareils végétatif et racinaire de la plante 

comme l'a mis en évidence l'expérience de Rolf 

Peterson sur des cultures de radis, de tomates, 

de blé et d'orge [28].  

De même, des études sur des grandes cultures 

de blé et de maïs réalisées aux États Unis 

(Wisconsin) ont montré également le rôle 

fertilisant du purin. En effet, les rendements 

étaient plus importants que ceux d'une culture 

témoin suite à un meilleur développement de 

l'appareil racinaire des plantes [29]. Ainsi, Li 

[30] a observé la croissance du basilic sucré et 

l’estragon français par l’utilisation d’extrait de 

poudre d’ortie mieux que la farine du sang et le 

fumier du bœuf, aussi l’extrait d’ortie a favorisé 

la croissance du persil égale à l’engrais de 

poisson, au fumier de bœuf, à la farine de sang 

et à l’ammonium sulfate. Par ailleurs, le purin 

d’ortie a engendré une amélioration de l’activité 

photosynthétique surtout pour la chlorophylle 

(a) et (c) pour l’application combinée et 

l’application racinaire. Cela est dû à la 

concentration élevée dans les feuilles d’ortie en 

chlorophylles [31] et les caroténoïdes [32], qui 

sont un autre groupe nutritif important présent 

dans l’ortie piquante. Neuf caroténoïdes ont été 

identifiés dans les feuilles, le plus important 

étant le carotène ; la quantité totale de 

caroténoïdes provenant de feuilles fraîches a été 

signalée à 29,6 mg 100 en 1g de poids sec [21 ; 

23]. Une teneur élevé en azote a été notée dans 

les feuilles [26], car une carence en azote se 

traduit par la diminution de la quantité de 

protéines et de chlorophylles associées [33]. 

L’application de purin d’ortie dans le cycle des 

irrigations, ayant favorisé d’une façon 

significative les paramètres étudiés peut être 

considéré comme un indicateur d'une bonne 

utilisation des éléments nutritifs par la plante. 
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Ces résultats concordent avec l’étude réalisée 

par Ruamrungsri et al. [26], sur les pommes de 

terre qui ont trouvé une teneur en chlorophylle 

élevée observée dans le traitement double dose 

constitué de purin d’ortie et 10% de purin 

d’Equisetum. Aussi, Khan et al. [34] et Akila & 

Jeyadoss [35], ont observé les réponses 

physiologiques dues a la pulvérisation de bio 

fertilisant liquide à base d’extrait d’algues ont 

amélioré la mobilisation et le partage des 

nutriments, le développement de système 

racinaire vigoureux, augmentation de la teneur 

en chlorophylle et de la superficie des feuilles et 

retarde la sénescence dans le système végétal. 

En outre, l’acide ascorbique est un métabolite 

important impliqué dans de nombreux 

processus cellulaires, y compris la division 

cellulaire. L’effet positif de la teneur en acide 

ascorbique grâce à la richesse des feuilles de 

l’ortie en vitamines C, les micronutriments, et le 

fer qui absorbe les minéraux du sol [24]. Nos 

résultats sont similaires à ceux de [36] qui ont 

trouvé des teneurs importantes de vitamine C 

dans les lentilles et haricot mungo sous 

l’influence de l’application d’extrait de l’ortie. 

Ainsi, Đurić et al. [9], ont indiqué que la teneur 

en matières solubles était la plus élevée dans 

l’ortie 2 % BRIX à 200°C (les solides solubles 

étaient principalement des glucides et des 

sucres). 
 

CONCLUSION  
 

La présente étude conclut que l’application d’un 

bio fertilisant liquide à base de purin d’ortie sur 

la laitue enregistre des effets remarquables sur 

les paramètres morphologiques et 

physiologiques mesurés et conduit vers une 

synthèse appréciable et une accumulation 

notable des teneurs en chlorophylle, en sucres 

solubles et en acide ascorbique. Il ressort de 

cette étude que les traitements T1C et T2C ayant 

subi le mode d’application combiné associés 

aux concentrations (15% foliaire /15% racinaire 

et10% foliaire /20% racinaire) respectivement 

manifestent les meilleures performances par 

rapport aux autres traitements testés. Ceci est du 

vraisemblablement à la richesse de purin d’ortie 

en éléments fertilisants et donc, à sa vertu 

d’améliorer la nutrition minérale des plantes 

cultivées, la laitue entre autres. 
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